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1. Introduction 
 
La conception de ce mémoire professionnel s’est basée sur un précédent travail d’Andreas, 
rédigé lors de sa formation universitaire. Il s’était concentré sur l’analyse des interventions sur 
le comportement des élèves âgés de 11 à 15 ans en éducation physique et sportive. Suite à ce 
mémoire, Andreas a voulu poursuivre ses recherches en se focalisant sur une nouvelle 
population d’élèves, les gymnasiens. Dans le but de trouver des solutions aux problèmes de 
comportement, il désirait se pencher sur la valorisation des élèves par des renforcements 
positifs, élément qui l’avait marqué durant ses remplacements au Collège de Prilly. Andreas 
s’est fait rejoindre par David pour collaborer. En effet, ce dernier était particulièrement 
intéressé par ce sujet lorsque Andreas lui a exposé son projet de recherche et lui a proposé de 
s’associer. Ayant effectué de nombreux remplacements en primaire et au secondaire I, David 
s’est procuré un certain niveau d’expertise avec des élèves plus jeunes, mais est encore 
néophyte (ou presque) avec cette population d’élèves du secondaire II. De plus, nous 
effectuons nos stages A HEP respectifs dans le même établissement, au gymnase de Nyon, ce 
qui nous a permis de mener cette étude de cas dans de bonnes conditions : élèves connus, salle 
de fitness équipée à disposition, nombre d’élèves réduit, ou encore horaires facilitants pour 
David et Andreas (les deux travaillant le même jour au gymnase mais à des heures 
différentes). Lorsque nous avons parlé de ce projet d’étude au praticien formateur de David, il 
nous a fortement encouragé et nous a aidé à le mener à bien.  
Nous avons fait le choix de nous concentrer sur les renforcements positifs de l’enseignant à 
ses élèves et quels impacts ils peuvent avoir sur la participation de ces derniers en cours de 
sport. Ce choix a été fait de part nos expériences de début de stage, où notre style 
d'enseignement était axé essentiellement sur la transmission des savoirs et moins sur l’aspect 
relationnel. Du coup, certains problèmes de comportement, de participation étaient 
perceptibles. Au fil du stage, nous nous sommes rendus progressivement compte de 
l’importance de cet aspect relationnel. Selon nous, si la relation enseignant - élèves est saine, 
alors l’implication de ces derniers sera immédiatement visible. Notre manière d’enseigner est 
donc en constante évolution et l’utilisation de renforcements positifs se fait de plus en plus 
fréquemment. Notre façon d’enseigner s’est alors adaptée. Dès lors, les changements ont été 
perceptibles rapidement avec des élèves davantage motivés, nous encourageant ainsi à mener 
une étude de cas sur une de nos manières d’enseigner pour mieux comprendre les impacts de 
ces renforcements positifs sur la participation des élèves en cours d'EPS. 
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2. Cadre théorique 
 
Dans cette partie, nous allons exposer certains concepts théoriques en nous basant sur les 
propos de quelques auteurs, en lien avec notre sujet de recherche. Nous allons notamment 
évoqué plusieurs notions telles que la motivation, le relationnel entre l’enseignant et l’élève, 
ou encore les différents types de communication, dans le but d’avoir un cadre de référence 
que nous allons tenter d’étoffer grâce aux éléments dévoilés par notre recherche. 
 
Afin de comprendre les impacts des renforcements positifs d’un enseignant sur la 
participation des élèves, il nous paraît tout d’abord essentiel de nous intéresser à un aspect 
central en éducation physique ; la motivation. Pour ce faire, nous allons nous baser sur un 
cours HEP, dispensé par Jacques Méard en didactique du sport (2016). De nos jours, la 
plupart des modèles théoriques sur la motivation supposent que l’origine de la motivation se 
trouve non seulement dans l’individu, mais aussi dans l’environnement. C’est ce qu’on 
appelle « une perspective interactionniste » (Méard, 2016). Pour comprendre et observer la 
participation (ou non) des élèves, il est donc essentiel de se pencher sur les facteurs 
motivationnels ; « Forces internes et/ou externes produisant le déclenchement, la direction, 
l’intensité et la persistance du comportement de l’élève » (Vallerand et Thill, 1993, cité par 
Méard, 2016). Chaque élève a sa propre personnalité qui va rythmer au quotidien son 
comportement et sa participation aux cours. Mais malgré cette force interne, chacun va être 
influencé, en bien ou en mal, par des personnes qui l’entourent et/ou par des situations dans 
lesquelles il se trouve ; l’environnement externe.  
Nous allons nous focaliser sur un des éléments externes aux élèves, agissant directement sur 
leur motivation à participer activement au cours d’éducation physique ; l’enseignant. En effet, 
afin de comprendre ces enjeux, il nous semble prioritaire de nous concentrer sur la 
communication et la relation qui s’installe entre un enseignant et ses élèves. 
 
Concentrons-nous alors sur l’ouvrage suivant : La relation au sein des A.P.S. sous la direction 
de Raymond Thomas (1983), rédigé avec la collaboration de nombreux auteurs.  
Ils se sont concentrés sur les aspects relationnels au sein des activités physiques et sportives 
entre l’enseignant et ses élèves. Nous allons essentiellement nous pencher sur le premier 
chapitre, « Voir et dire: premiers obstacles à la communication », rédigé par Yves Guyot. 
Selon lui (1983), « Le relationnel implique avant tout que l’enseignant reconnaisse l’existence 
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et l’importance de cet enchevêtrement de facteurs - psychologiques, pédagogiques, 
sociologiques - qui sous-entendent la transmission du savoir et qui, très souvent, en de 
différents moments, la perturbent » (p.13). Pour faire son métier d’enseignant, il ne doit pas 
uniquement se contenter d’informer les élèves. Il doit s’assurer de leur implication et de leur 
réceptivité car « L’acte pédagogique, lorsqu’il se veut avant tout informationnel et néglige sa 
fonction relationnelle, diminue inéluctablement son pouvoir d’information et de formation. 
[...] La distance enseignant - enseignés alors s’accroît et augmente malentendus, agressions, 
angoisses, réticences » (Guyot, 1983, p.14), ce qui va alors certainement avoir un impact 
direct négatif sur la motivation des élèves et leur participation. 
Le relationnel semble prendre une importance particulière dans la transmission du savoir et 
l’implication des élèves dans une activité. Il est alors indispensable d’identifier les aspects qui 
en sont responsables. Nous allons nous focaliser essentiellement sur les différents types de 
communication, appelées verbale et non-verbale dans la littérature. Selon la théorie de 
l’information, « La communication est définie comme la transmission, le plus souvent 
volontaire, d’une information, que le sujet qui parle, l’émetteur, adresse à un tiers, le récepteur 
» (Newcomb, s.d., cité par Guyot, 1983, p.15). Pour que les récepteurs (les élèves) saisissent 
et comprennent l’information transférée par l’émetteur (l’enseignant), il faut qu’elle soit claire 
et audible. Pour ce faire, le message peut être de nature verbale et/ou non verbale. Le mode de 
transmission et l’implication de l’enseignant vont directement avoir un effet sur les élèves, sur 
leur motivation et/ou participation : « La lisibilité  de l’information, sa bonne mise en forme, 
sa transmission et son déchiffrement apparaissent ici comme des actes rationnels, conscients 
et volontaires » (Guyot, 1983, p.16). Il est clair que les récepteurs doivent aussi s’impliquer 
pour tenter de déchiffrer le message et comprendre ce que l’émetteur attend d’eux.  
Penchons-nous dès lors sur ces deux types de communication ; verbal et non-verbal. Le verbal 
est défini par la parole, les dires de l’émetteur, « C’est le langage humain » (Guyot, 1983, 
p.19). Le non-verbal est défini par ses expressions, faits et gestes, « Il est extralinguistique » 
(Guyot, 1983, p.19). Mais il semble que les deux aspects soient interdépendants :  
 
Au niveau interactionnel, la communication est un tout, intégrant parole, 
gestes, regards, mimiques, etc. dans un système interactionnel à modalités 
multiples et en permanence conjuguées. [...] Toutes ces communications, 
volontaires ou involontaires, permanentes ou ponctuelles, conscientes ou 
inconscientes, peuvent augmenter ou diminuer la lisibilité de l’information, sa 
crédibilité et l’acceptabilité de l'émetteur par le récepteur. (Guyot, 1983, p.19)  
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Yves Guyot termine son chapitre en citant les conclusions d’une étude menée fin des années 
70 et  pose alors  une question fondamentale, qu’il laisse sans réponse : « En conclusion à 
cette récente recherche (1979), ils précisent que dans l’enseignement observé, le verbal 
occupe quantitativement une place beaucoup plus grande que le non-verbal » (De Landsheere 
et Delchambre, 1979, cité par Guyot, 1983, p.24). La question posée, fruit de sa réflexion 
personnelle, est alors la suivante: « Même si les comportements non-verbaux spécifiques et 
indépendants sont beaucoup moins nombreux que les autres, ne jouent-ils pas qualitativement 
un rôle aussi important, sinon plus ? » (Guyot, 1983, p.25).  
 
Au fil des années, cette conception de la communication semble avoir évoluée dans le sens de 
la réflexion d’Yves Guyot, puisque Christian Target et Jacques Cathelineau (1990), dans leur 
livre Pédagogie Sportive, ont affirmé que :  
 
Communiquer ne consiste pas seulement à échanger des informations. Si nous 
prenons l’exemple de la communication orale, on remarque que 80 % d’une 
communication passe par le non verbal, c’est à dire les signaux liés à 
l’expression du visage et du corps, au regard, aux gestes ; 12% passe par 
l’élocution (manière de dire les choses, ton, intensité) et 8% seulement passe 
par la signification donnée aux mots. Communiquer consiste donc aussi, sinon 
essentiellement, à échanger des attitudes. (p.172) 
 
Ils précisent notamment le rôle du regard et du sourire : « Le regard : La personne est très 
sensible à cette marque d’intérêt qui la fait exister; elle n’est pas ignorée. [...] Le sourire : 
C’est une marque muette de bienvenue qui valorise l’autre » (Target & Cathelineau, 1990, 
p.194). Le contenu transmis aux élèves est bien entendu important, mais la façon de le faire 
l’est tout autant. En effet, l'enseignant se doit d'être congruent, ses gestes et attitudes doivent 
refléter ses paroles, afin que les élèves adhèrent et participent activement à la leçon. Ces 
derniers cernent rapidement leur professeur, repèrent s’il est davantage concerné par son 
week-end plutôt que par la transmission des savoirs en jeu. De plus, « Chaque élève se montre 
particulièrement attentifs à l’attention que son enseignant lui porte individuellement par 
rapport au groupe » (Target & Cathelineau, 1990, p.172). Il sera donc sensible aux différents 
renforcements, positifs comme négatifs, que lui fera son maître et cette motivation externe 
aura un impact direct certain sur sa participation. 
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L’importance accordée aux progrès de vos élèves, l’intérêt réel apporté à leurs 
difficultés et à la recherche de solutions pédagogiques pour les résoudre ne 
peuvent pas se simuler. Nous avons tous appris à lire les signaux non-verbaux 
avant même de connaître les significations du langage. On ne peut pas tricher 
avec les signaux qu’émet notre corps. (Target & Cathelineau, 1990, p.172) 
 
Ces deux mêmes auteurs (1990) ajoutent : « L’importance de doubler nos paroles de gestes 
expressifs » (p.184). Avant leurs dires, Provencher (1983), en citant Galloway (1968) 
affirmait déjà que « Les indices non-verbaux, au niveau de la communication interpersonnelle 
paraissent aussi significatifs que les remarques verbales, quand l'élève essaye de saisir les 
sentiments, les intentions et les attitudes du professeur » (G. Provencher, 1983, p.421). 
 
Comme le relève Astolfi (s.d.) : 
 
L’enseignant est en même temps écouté et observé. Il a donc une double 
attention à porter : sur son discours et sur ses gestes et attitudes. Cela est 
encore accentué en éducation physique où l’une des méthodes d’enseignement 
privilégiée est la démonstration, souvent accompagnée par des explications. 
(p.1) 
 
Il met également en avant l’importance du non-verbal dans les échanges et relations 
enseignant - enseigné :  
 
La difficulté majeure dans la communication verbale est la signification que 
chacun donne aux mots utilisés. Les messages non-verbaux sont 
habituellement plus fiables que les messages verbaux : authenticité et 
honnêteté donc confiance. En classe, l’étudiant ou l’élève ayant plus de peine 
à s’exprimer se fie prioritairement à des indices non‐verbaux qui traduisent 
les émotions et les sentiments. (Astolfi, s.d., pp.1-2) 
 
Nous comprenons donc clairement que cette relation enseignant - élève n’est pas simple et 
que chacun doit s’engager pour que la communication se fasse efficacement. La tâche de 
l’enseignant est alors complexe et diversifiée, puisqu’il : « Ne peut se contenter de donner son 
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cours. Son attitude, sa disponibilite ́ envers l’élève permettront de ve ́ritablement faire passer le 
message voulu » (Astolfi, s.d., p.5). La tâche de l’élève est complexe, puisqu’il doit accepter 
de communiquer et traduire les faits et gestes de son professeur pour apprendre : « Une bonne 
relation pédagogique demande un engagement, une bonne capacité d’écoute. Cette relation 
faite de respect et de partage pourra induire une attitude positive de chacun, qui permettra une 
ambiance de travail favorable à un apprentissage réussi » (Astolfi, s.d., p.5).   
 
Ensuite, il semble important de relever les différents facteurs responsables d’une 
communication efficace. Provencher (1983) les décrit comme tels :  
 
Les facteurs dont dépend une bonne communication pédagogique sont, entre 
autres, le dynamisme du professeur, ses habiletés d'élocution, le temps qu'il 
accorde à chaque élève et le climat agréable qu'il sait établir grâce à son 
humour et à ses renforcements positifs. (Provencher, 1983, p.430)  
 
Ainsi, si un enseignant pense à encourager régulièrement ses élèves à travers des 
renforcements positifs, par le biais d’une communication claire, va aider à la transmission des 
savoirs : « Les renforcements tant verbaux que non-verbaux constituent un facteur appréciable 
de l'atmosphère de la classe ou de l'atelier, de même que du style d'enseignement du 
professeur » (Provencher, 1983, p.430). Puisque les différents renforcements semblent avoir 
un impact positif sur l’atmosphère de la classe, nous pensons qu’ils vont alors certainement en 
avoir sur la participation des élèves aux cours. De surcroît, la manière qu’a un enseignant de 
formuler ses renforcements positifs à un élève, pour qu’elle soit efficace, doit être adéquate et 
franche : « L'enfant a l'intelligence de la vérité, en tout cas de la sincérité des échanges 
affectifs » (Dolto, Dolto & Percheminier, 2003, p.26). Selon Hierck, Coleman & Weber 
(2013), plusieurs éléments améliorent le climat d'apprentissage et procurent de la motivation, 
tels que : « Des attentes communes, un enseignement ciblé, du renforcement positif, des 
stratégies et des interventions de soutien » (p.95).   
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Enfin, comme le soutiennent Roche & Gal-Petitfaux (2013) : 
 
Le métier d'enseignant d'EPS ne se réduit pas à concevoir et planifier 
l'organisation séquentielle de la leçon. Il est aussi un métier d'actions et 
d'interactions que l'enseignant et les élèves accomplissent, qu'ils vivent et 
auxquelles ils donnent des significations particulières. (voir site internet : 
http://uv2s.cerimes.fr1) 
 
Notre mémoire tentera donc de répondre à l'interrogation de Guyot issue de sa réflexion 
personnelle sur l’importance du verbal et du non-verbal dans la communication, concept à 
tendance évolutive au cours de ces trentes dernières années, en analysant les impacts des 
renforcements positifs d’un enseignant sur la participation de ses élèves. Nous verrons 
également comment l’enseignant les anticipe et les prépare, quels élèves ils influent et si 
l’activité enseignée est propice à des renforcements positifs ciblés efficaces. 
 
 
 
  
																																									
1
	http://uv2s.cerimes.fr/media/s1302/co/INTERVENIR_EN_EPS_web.html	
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3. Présentation de l’étude 
	
Dans chaque classe, le niveau des élèves est très hétérogène. L’enseignant doit concevoir son 
enseignement avec cet aspect toujours présent en tête. En éducation physique plus 
particulièrement, de grandes différences sont visibles et notables, tant les morphologies et 
habitudes de chacun varient. Dans tous les cas, l’enseignant se doit de transmettre ses 
connaissances à tous, en faisant en sorte que chaque élève s’investisse dans la tâche.  
Nous allons nous concentrer sur les renforcements positifs verbaux et non-verbaux, transmis 
par l’enseignant (David) à ses élèves au cours de deux leçons d’éducation physique, dans le 
but de comprendre leurs impacts sur la participation de quatre élèves ciblés, dont deux sont 
sportifs et deux non sportifs. Nous avons donc décidé de focaliser notre analyse sur des 
éléments saillants, tels que la différence entre les élèves sportifs et les non-sportifs, 
l’utilisation de renforcements positifs verbaux et non-verbaux, ou encore l’influence du regard 
de l’enseignant et des pairs sur l’implication de l’élève. 
 
Notre question de recherche est la suivante : 
Comment les renforcements positifs d’un enseignant influent-ils sur la participation de ses 
élèves en cours d’EPS ?  
 
A partir de cette question de recherche, quatre hypothèses ont été posées : 
 
- En EPS, l’enseignant utilise essentiellement le « non verbal » pour motiver ses élèves 
et cela a un impact direct sur leur participation. 
 
- L’activité physique choisie « option cardio-fitness » permet des renforcements positifs 
ciblés efficaces. 
 
- Les renforcements positifs ont un effet sur tous les élèves. 
 
- S’il y a anticipation des renforcements positifs, alors ils seront de meilleure qualité et 
auront un impact plus important sur la participation des élèves. 
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4. Méthodologie 
 
Nous allons dès à présent nous concentrer sur la partie méthodologique, dans laquelle nous 
présentons l’échantillonnage de notre étude, les outils de recueil de données, la procédure 
suivie ainsi que l’analyse des données. 
 
4.1 Échantillon 
 
L’étude s’est faite au gymnase de Nyon, dans une salle de fitness lors d’une option cardio 
enseignée par David. 12 élèves de niveau hétérogène (de 1ère et 2ème années) ont pris part à 
ce cycle d’enseignement de six leçons, d’une durée de 1h30 chacune et dispensées de 8h15 à 
9h45. Le temps de recherche s’est déroulé sur deux leçons complètes et l’échantillon est 
composé de quatre élèves de 16-17 ans, dont deux non-sportifs (nommés A et B) et deux 
sportifs (nommés C et D). Sur les 12 élèves présents, il y avait 4 filles non-sportives, 7 
garçons sportifs et 1 garçon non-sportif. Sur la base de cette évaluation diagnostique faite à la 
première leçon par David, nous avons sélectionné pour notre recherche deux filles non 
sportives et deux garçons sportifs. Nous avons décidé de choisir des élèves qui s’apprécient 
bien afin de faciliter l’observation. En effet, les deux copines A - B et les deux amis C - D 
effectuaient respectivement les exercices côte à côte, ensemble, et ainsi avaient une influence 
(poitive ou négative) l’une sur l’autre. Le hasard des élèves présents à cette option a fait que 
nous avions essentiellement des filles non-sportives et des garçons sportifs mais cela aurait pu 
être le contraire.  
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4.2 Outils de recueil de données 
 
Pour mener à bien notre recherche, nous avons créé deux outils de recueil de données : 
-  Un questionnaire de l’enseignant (David)  ;  
-  Une grille d’observation du chercheur (Andreas). 
 
4.2.1 Questionnaire de l’enseignant 
 
Nous avons créé un questionnaire composé de cinq questions, auxquelles David a dû répondre 
et justifier à trois moments différents de la recherche : 
 
- Une première fois avant même de penser la leçon, sur ses convictions 
personnelles (questionnaire Q0) ; 
- Une seconde fois au moment de la planification de la leçon 1 d’observation, 
(questionnaire Q1) ; 
- Une troisième au moment de la planification de la leçon 2 d’observation, 
(questionnaire Q2). 
 
Ce questionnaire, construit conjointement par David et Andreas, a été construit d’une part 
pour comprendre les éventuelles anticipations de renforcements positifs pensés par David lors 
de la planification de leçon, et d’autre part pour comprendre les moyens mis en place par 
l’enseignant pour la valorisation de ses élèves. 
Le but de ces questionnaires est d’observer les éventuelles différences notables dans les 
propos de David entre les Q0, Q1 et Q2 en annexes 1 écrites en bleu, afin de relever et 
comprendre son évolution réflexive personnelle. Ces cinq questions, mûrement réfléchies, 
vont guider les réponses de David et ces dernières vont nous servir de référence lors de la 
discussion pour tenter de vérifier nos hypothèses et éclairer notre question de recherche.   
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4.2.2 Grille d'observation 
 
La grille d’observation en annexe 3 a été construite sous forme de tableau à quatre colonnes 
contenant les indicateurs (en orange) suivants: 
 
- Retranscription du renforcement positif de l’enseignant ; le chercheur garde la 
trace du renforcement (élément central de l’étude).  
- Le temps ; cet indicateur temporel permet au chercheur de respecter la 
structure de la leçon. 
- Renforcement verbal ou non-verbal (en rouge) ; ces indications permettent de 
classer les renforcements verbaux et non-verbaux.                        
- L’effet du renforcement sur l’engagement de l’élève ; l’élève est engagé - 
l’élève n’est pas engagé (dimensions de la variable) suite au renforcement de 
l’enseignant. 
 
La construction de notre outil de collecte d’informations a été effectuée en décomposant notre 
variable (motivation, engagement des élèves) en indicateurs et en fixant les paramètres de 
chacun de ces indicateurs. 
La grille d’observation sépare clairement les phases « avec renforcements positifs » (en bleu) 
des phases « sans renforcement positif » (en jaune).  Comme la leçon de fitness-cardio, la 
grille d’observation a été construite de manière à bien différencier ces deux phases. David 
alterne volontairement ces phases de présence et d’absence. 
Dans le but de se focaliser notre étude sur l’effet des renforcements positifs sur la motivation 
(engagement), nous avons gardé les autres éléments stables qui influent cette dernière (même 
activité lors des différentes leçons, mêmes élèves et même enseignant). 
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Extraits de grille d’observation : 
 
                Retranscription du renforcement                Minute 
                   verbal ? 
      ou     Non-verbal ? 
Effet sur la motivation 
RP sur l’apparence (Quel beau T-shirt), sur 
une habileté motrice (Quelle belle roulade) ou 
sur l’attitude (Vous avez été exemplaires) 
                x 
              Verbal 
             = V 
Le RP affecte l’estime de l’élève, 
 il prend confiance et reste engagé. 
RP : L’enseignant sourit à l’élève 
        (regard, sourire, clin d’œil, geste) 
                x 
               Non verbal  
               = N 
             L’élève comprend qu’il a réussi son saut et effectue 
l’exercice  à nouveau. 
Légende: tableau 1 exemple grille d’observation avec retranscriptions possibles 
 
 
 
 
                                 TEST GAINAGE SANS                   
                            RENFORCEMENT POSITIF 
                Minute 
               Verbal ? 
                Non-verbal ? 
Effet sur la motivation  
                16   
            L’élève A tient 1min10 au test de la force du tronc  
           L’élève B tient 26 secondes 
                 19   
       A et B  effectuent le test mais rigolent  
     C : 4min05      D : 3min01 
 TEST GAINAGE AVEC  
RENFORCEMENT POSITIF  
et musique 
      
 Respirez               22                V  Les élèves sont à l’écoute 
 Allez                  V  Élèves engagés 
 
Légende: tableau 2 extrait d’observation gainage avec et sans RP 
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4.2.3 Tableau récapitulatif de la recherche 
	
 
 Légende : Tableau récapitulatif recherche menée du 24.02.17 au 16.03.17 au gymnase de Nyon. 
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4.3 Procédure 
 
Une fois la question de recherche ciblée, nous avons créé, dans un premier temps, le 
questionnaire de l’enseignant. Dans un deuxième temps, Andreas a construit sa grille 
d’observation qu’il utilisera pour récolter des traces lors des deux leçons axées sur notre 
étude.  
David a rempli une première fois le questionnaire de l’enseignant, Q0 le 24.02.17, seul chez 
lui, en se basant sur son expérience propre et ses idées personnelles. Environ deux semaines 
plus tard et après avoir enseigné seul la première leçon de cette option cardio le 1.03.17, il a 
rempli à nouveau le questionnaire, Q1 le 8.03.17, soit la veille de la deuxième leçon. David a 
pu faire une évaluation diagnostique lors de la leçon initiale d’introduction et a donc 
sélectionné les quatre élèves cibles de cette étude (en espérant qu’ils soient bien là lors des 
deux prochaines leçons d’observation). Sur cette base, il a alors planifié la deuxième leçon, en 
collaboration avec Andreas, en prévoyant des situations d'apprentissage précises, en anticipant 
certains renforcements postitifs et en pensant une organisation spatio-temporelle qui allaient 
favoriser la récolte efficace de traces significatives pour notre recherche. Tout comme 
l’enseignant, le chercheur connaît toutes les étapes du déroulement de la leçon. En effet, nous 
avons soigneusement préparé le cours de façon à distinguer les parties « avec renforcements 
positifs » et les parties « sans renforcement positif ». 
Le lendemain, Andreas est venu observer pour la première fois David (leçon 1 d’observation 
mais leçon 2 du cycle d’enseignement) et a utilisé sa grille d’observation personnelle 
(inconnue de David), pour récolter des traces sur l’enseignement de ce dernier. Le chercheur 
va se focaliser non seulement sur les faits et gestes des quatre élèves, mais va également 
observer attentivement les actions de l’enseignant pour comprendre leurs impacts sur leur 
participation. La salle de fitness étant d’une superficie de 50 m2, l’observateur s’est installé à 
un endroit en retrait qui permettait d’écouter les renforcements verbaux et d’avoir un champ 
de vision dégagé pour relever les renforcements non-verbaux. Nous avons également décidé 
d’enregistrer la leçon en audio grâce à un téléphone portable, posé au milieu de la salle, dans 
le but de récolter des traces auditives en plus des visuelles. 
David a présenté le chercheur Andreas en début de leçon à la classe, afin de les prévenir de 
cette seconde présence inhabituelle lors des deux cours à venir. Afin d’éviter de biaiser notre 
recherche, nous n’avons volontairement pas expliciter clairement le sujet de l’étude, mais 
avons simplement évoqué Andreas en tant que chercheur, qui devait effectuer un travail 
personnel pour la HEP.  
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Une fois la leçon entière observée et la prise de notes complétée, Andreas a alors retranscrit 
les traces observées dans un tableau. L’enregistrement audio n’a pas pu être exploité car la 
musique utilisée lors des exercices était trop dominante et couvrait les propos de David. 
Après discussion sur cette première leçon d’observation, David et Andreas ont construit la 
leçon suivante. L’enseignant a également rempli pour la troisième fois le questionnaire le 
15.03.17. La deuxième leçon d’observation (troisième du cycle d’enseignement) s’est 
déroulée de la même façon que la première. Andreas a relevé les traces verbales et non-
verbales de l’enseignant et les impacts provoqués chez les quatre mêmes élèves. Après 
réflexion, nous avons décidé de ne pas utiliser un nouveau fichier audio car nous ne savions 
pas comment le mettre à profit efficacement. En effet, la musique, pour qu’elle soit motivante, 
était forte et l’enseignant, en mouvement constant, effectuait régulièrement des 
démonstrations, participait activement à la leçon. Nous avions testé de mettre l’enregistreur 
dans la poche de David, mais le résultat n’était pas bon ; et garder un téléphone dans la main 
aurait dégradé la qualité de l’enseignement. Andreas a alors relevé les traces dans une seconde 
grille d’observation, qu’il a retranscrit au propre dans un tableau dans un second temps chez 
lui. Les trois dernières leçons du cycle d’enseignement non observées se sont déroulées de la 
manière suivante : leçon 4 fitness cardio dans la salle habituelle et leçons 5-6 urban training 
dans la ville de Nyon car la salle n’était plus disponible. 
Ainsi, au cours de ce mois de recherche, trois questionnaires de l’enseignant et deux tableaux 
basés sur les grille d’observation ont été remplis, pour nous aider à répondre à notre question 
de recherche et vérifier nos hypothèses. 
Il est également important de relever le fait que nous ne nous pencherons pas sur les effets de 
la musique sur la motivation des élèves car nous ne voulions pas nous écarter de notre 
question de recherche et nous focaliser uniquement sur les renforcements de David. Ainsi, 
cette variable de la musique ne sera pas analysée et n’aura donc pas de résultats significatifs 
explicatifs dans notre travail.  
A noter finalement que le praticien formateur de David n’était pas présent lors de ces deux 
leçons d’observation consacrées à notre recherche. Il a décidé de nous laisser travailler, 
décrétant que deux adultes dans la salle étaient suffisants pour encadrer les élèves. 
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4.4 Analyse des données 
 
Les deux séances étaient composées d’un échauffement à la corde à sauter, d’exercices de 
renforcement musculaire, d’un travail d’endurance sur les rameurs/les vélos (spinning) et d’un 
retour au calme stretching. Pour l’échauffement, lors de la routine corde à sauter, l’enseignant 
donnait la possibilité aux élèves d’effectuer des séries de sauts supplémentaires dans le but de 
mesurer leur engagement spontané en début de leçon. Lors de la première leçon, pour installer 
correctement la routine, nous avons décidé de le faire avec renforcements positifs de David et 
en musique. Lors de la deuxième leçon, afin d’observer d’éventuels changements, nous avons 
intentionnellement imposé la routine sans musique et sans renforcement. 
 
Résultats bruts « corde à sauter » 
Leçon 1 
« avec renforcements positifs et musique » 
 
                Retranscription du renforcement            Effet sur la motivation 
          Bien joué        L’élève reste concentré dans l’activité 
            Vous me rappelez vos prénoms ? 
      A et B répondent et se sentent  
     concernées par l’échauffement 
          Bien 
                Les élèves A, B, C et D effectuent l’exercice bonus. 
        A et B n’y arrivent pas mais elles ont essayé 
           Applaudissements         A la fin des séries, les élèves sont satisfaits 
 
 
Leçon 2  
« sans renforcement positif et sans musique » 
 
  Effet sur la motivation 
                                      Les élèves restent autonomes dans la réalisation de l’échauffement  
(rout                                                   (routine mise en place par l’enseignant). 
                                      Les élèves C et D inventent des exercices après avoir effectué les                      
                                                             exercices demandés par l’enseignant. 
                               Les élèves A et B ne font pas tous les exercices demandés. Elles tentent de se cacher. 
                                                                    A et B se cachent dans le coin. 
	 20 
Ensuite, lors de leçon 1, nous avons fait passer aux élèves un test cantonal de gainage, 
d’abord « sans renforcement positif et sans musique » et ensuite « avec renforcements positifs 
et en musique ». 
 
Résultats bruts du test de gainage: 
Leçon 1 
« sans renforcement positif 
et sans musique » 
« avec renforcements positifs      
et musique » 
                                      A:  1min10s        A : 1min57s  
             B : 26 secondes        B :  1min10s 
           C : 4min05s        C : 6min03s 
           D : 3min01s        D : 3min27s  
 
Lors de la leçon 2, nous avons remplacé le test de gainage par des exercices de renforcement 
musculaire avec Swissball. Une série sans renforcement positif, suivi d’une série avec. 
 
Résultats bruts Swissball:  
Leçon 2  
            Retranscription du renforcement                  Effet sur la motivation 
           « sans renforcement positif et sans musique » 
              A et B effectuent l’exercice demandé mais ne font 
                            pas le nombre d’abdominaux demandés. 
             C et D effectuent l’exercice sans rien dire. 
« avec renforcements positifs et avec musique » 
Sourire de l’enseignant                                 Les élèves A et B sont à l’écoute. 
 Allez 
                            Élèves A et B engagées du moment où 
                                 l’enseignant s’intéresse à eux. 
 Sourire                C et D effectuent l’exercice avec le sourire. 
    Les deux pieds parallèles, super                  C et D effectuent l’exercice avec plus d’aisance. 
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Ensuite, pour la partie principale des deux leçons, nous avons séparé la classe en deux 
groupes de six élèves, avec nos quatre sujets au sein du même groupe pour une observation du 
chercheur optimale. Un groupe effectue l’exercice aux rameurs pendant que l’autre l’effectue 
aux vélos (spinning). Nous avons consciemment créé des situations d’apprentissage qui 
donnaient la possibilité aux élèves de répéter les différents exercices deux fois : 
- une première fois sans renforcement positif mais en musique, les élèves étant 
livrés à eux-même ;  
- une deuxième fois avec renforcements positifs et toujours en musique, les 
élèves étant poussés par la musique, leurs pairs et leur enseignant. 
 
Résultats bruts rameur  
Leçon 1 
« sans renforcement positif et avec musique » 
 
                Effet sur la motivation 
                   Les élèves A et B discutent,  
                    elles n’ont pas un bon rythme 
                  Les élèves A et B discutent 
                   Les élèves C et D sont engagés dans l’exercice 
                    A et B se rendent vers la porte d’entrée pour 
                   s’aérer, elles perdent du temps pour l’exercice 
 
 
« avec renforcements positifs et avec musique » 
        
           Retranscription du renforcement                   Effet sur la motivation 
          Si vous voulez, vous pouvez venir 
            vous entraîner en salle cardio à midi 
            A et B répondent « Bonne idée » 
         Sourire, discussion 
              A demande « On doit être à combien ? » 
       Intérêt pour l’exercice 
        C’est bien messieurs, 
          vous êtes des machines, continuez 
         C et D gardent un bon rythme 
      David rame à côté de A et B                  Les  élèves A et B accélèrent la cadence  
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Résultats bruts rameur  
Leçon 2  
« avec renforcements positifs et avec musique » 
 
 
         Retranscription du renforcement           Effet sur la motivation 
             L’enseignant regarde les élèves A et B        A et B se sentent concernées par l’exercice 
      Sourire        A et B augmentent le rythme 
      Si vous avez la force de parler 
       ce n’est pas normal 
       Rires de A et B 
     Gag de l’enseignant : Vous perdez de 
         l’énergie en rigolant, Allez 
       Rires de A et B et véritable implication 
      Allez à fond la caisse           C et D sont très performants, ils donnent tout 
      C’est bien messieurs, vous êtes 
       des machines, continuez 
       C et D gardent un bon rythme 
 
Résultats bruts vélo  
Leçon 1  
« sans renforcement positif et avec musique » 
 
            Effet sur la motivation 
         Les élèves A et B discutent  
         avec un rythme irrégulier 
            C et D sont engagés dans l’exercice 
 
« avec renforcements positifs et avec musique » 
                                       
            Retranscription du renforcement              Effet sur la motivation 
           L’enseignant s’intéresse 
         aux élèves A et B 
            A et B écoutent avec attention 
              Le rythme de A et B  augmente 
             L’enseignant propose à C et D 
                d’utiliser des haltères en faisant du vélo 
   C et D  utilisent les haltères 
          A et B veulent également essayer. 
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Résultats bruts vélo  
Leçon 2   
« sans renforcement positif mais avec musique » 
 
           Effet sur la motivation 
            A et B pédalent tranquillement et discutent 
             A et B discutent, elles n’ont pas un bon rythme 
       Les élèves A et B discutent 
        Les élèves C et D sont plus engagés dans 
        l’exercice. Ils atteignent les pulsations données 
       A et B pas vraiment à fond 
       Atteindre 
      150 pulsation /min 
          Les élèves A et B discutent 
         avec un rythme irrégulier 
         C et D sont engagés dans l’exercice 
 
 
« avec renforcements positifs et avec musique » 
 
                Retranscription du renforcement             Effet sur la motivation 
              L’enseignant fait du vélo  
       à côté de A et B 
          A et B écoutent avec attention 
         Il s’intéresse à A et B          Le rythme de A et B augmente 
          Regard sur C et D          C et D sont toujours impliqués 
          Regard sur A et B               A et B gardent un bon rythme tout en discutant 
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5. Résultats 
 
Les résultats se basent sur la retranscription des observations d’Andreas visibles sur les grilles 
d’observation en annexe 3, dont les résultats bruts ont été exposés dans le chapitre précédant. 
Nous allons à présent expliciter les données en les décrivant plus précisément selon 
l’organisation temporelle des leçons. Les éléments cités entre guillemets proviennent des 
grilles d’observation. Pour chaque activité, nous avons relevé une nette amélioration de la 
performance et de l’engagement des élèves lorsque ces derniers étaient accompagnés par la 
musique et différents renforcements positifs, verbaux et non-verbaux, de leur enseignant. 
 
Résultats corde à sauter : 
 
Nous avons pu observer une différence entre les deux échauffements « corde à sauter » chez 
les élèves A et B (non-sportives). La routine instaurée par l’enseignant « avec renforcements 
positifs et en musique » permet un meilleur engagement que « sans musique et sans 
renforcement ». Lorsque David évoque les renforcements positifs verbaux « Bien » et « Bien 
joué », les deux filles restent concentrés dans l’activité. Aussi, l’intérêt que David porte sur 
ces élèves en leurs demandant « Vous me rappelez vos prénoms » les incite à rester 
impliquées dans l’activité. Bien que ces dernières n’arrivent pas à effectuer l’exercice 
complètement, elles ont tenté d’effectuer une série supplémentaire lors de l’échauffement « 
avec renforcements positifs et en musique ». Les renforcements positifs non-verbaux 
(applaudissements à la fin des séries) ont provoqué un sentiment de satisfaction chez les 
élèves A - B - C et D, visible notamment grâce à des sourires et des encouragements entre les 
pairs.  
Cependant, lors de l’échauffement « sans musique et sans renforcement », les élèves A et B 
n’effectuent pas tous les exercices demandés. Elles tentent même de se cacher dans le coin 
pour éviter de faire toutes les séries. Les élèves C et D (sportifs) effectuent les exercices 
supplémentaires dans les deux cas de figures et inventent même des variantes à la corde en 
plus lorsqu’ils ont fini leurs séries en attendant que les autres terminent l’exercice de base. 
 
Résultats test de gainage : 
 
Les résultats de l’observation du test de gainage nous ont montré une nette amélioration entre 
la performance « sans renforcement positif » et le même test « avec renforcements positifs et 
musique ».  
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En effet, lors de la première tentative, sans renforcement ni musique, les élèves non-sportives 
A et B ont tenu en position gainée respectivement 1min10s et 26s, alors qu’elles ont tenu 
1min57s et 1min10s lors du deuxième passage avec musique et renforcements de 
l’enseignant. Le chercheur a observé que ces deux élèves rigolaient lors de la première partie 
du test. Concernant les élèves C et D, leurs premiers passages étaient de 4min05s et 3min01s, 
tandis que les seconds étaient de 6min03s et 3min27s.  
Nos quatre sujets ont donc amélioré leur score personnel lors de la deuxième série avec la 
musique et les renforcements positifs de l’enseignant. Les interventions de David étaient 
variées et fréquentes. Il les encourageait verbalement : « respirez », « allez », « tu vas battre 
ton ancien score », « on pense à autre chose », « 1min15 bien », « vous êtes des athlètes ». Du 
coup, le chercheur a observé que les élèves se sentaient davantage impliqués : « les élèves 
sont à l’écoute », « élèves engagés ». En plus de ses propos, l’enseignant a agit positivement 
en utilisant des renforcements non-verbaux : « sourire », « pouce en l’air », actions qui ont 
provoqué des réactions de la part des élèves qui étaient « fiers de leur performance ».  
 
Résultats swissball :  
 
Les résultats bruts de l’observation nous montrent que les élèves A et B (non-sportives) 
n’effectuent pas le nombre d’abdominaux demandé lorsque l’enseignant ne leur porte pas 
attention. Lorsque l’enseignant sourit (renforcement positif non-verbal), ces deux élèves sont 
à l’écoute et effectuent correctement l’exercice. Nous observons également que les élèves 
effectuent la tâche avec le sourire lorsque l’enseignant porte un regard, sourit et s’intéresse 
aux élèves. Lorsque David donne un feedback positif : « les deux pieds parallèles, super », les 
élèves C et D effectuent l’exercice avec plus d’aisance et de décontraction. 
 
Résultats rameur : 
 
Lors de la tâche imposée aux rameurs, les quatre élèves observés étaient impliqués 
différemment selon la posture de l’enseignant et selon leur profil. En effet, lorsque David était 
en retrait, ne donnant aucun renforcement positif, les élèves A et B « discutaient », « n’avaient 
pas de rythme », « perdaient du temps en allant prendre l’air vers la porte d’entrée ». Au 
même moment, les sportifs C et D effectuaient la tâche demandée correctement et avec 
engagement. 
Au moment du deuxième passage aux rameurs, avec une posture de l’enseignant présente et 
en surplomb, l’attitude des élèves a changé. En effet, David, a proposé aux élèves de venir 
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s’entraîner dans cette salle à midi, les élèves A et B ont répondu « bonne idée ». Ce 
renforcement verbal a bien eu l’effet escompté puisqu’elles y sont bien allées. L’enseignant a 
également sensibilisé les deux élèves A et B sur l’importance de ne pas parler et rigoler 
pendant les exercices : « Si vous avez la force de parler, ce n’est pas normal », « vous perdez 
de l’énergie en rigolant, allez ». Dit sur le ton de l’humour, cette intervention de David a fait « 
rire les élèves » et Andreas a pu observer une véritable implication de leur part dans 
l’exercice. 
Par rapport aux élèves C et D, déjà bien motivés, les encouragements de leur enseignant les 
ont galvanisé: « C’est bien Messieurs, vous êtes des machines, continuez », « Allez à fond la 
caisse », des renforcements positifs efficaces puisque « C et D gardent un bon rythme », « 
sont très performants et donnent tout ». Andreas a également relevé le fait que David agissait 
via des renforcements non-verbaux pour pousser ses élèves à dépasser leurs limites: «sourire, 
discussion«, « l’enseignant regarde les élèves », « rame à côté de A et B », ce qui a induit une 
accélération de la cadence des quatre élèves. 
 
Résultats vélo : 
 
Dans cette partie vélo (spinning), les phases « avec » et « sans » renforcements positifs sont 
accompagnées par la musique. Cependant, lors de la partie « sans renforcement positif » les 
élèves A et B (non-sportives) discutent et n’atteignent pas le rythme demandé. Elles atteignent 
parfois le nombre de pulsations demandé par David mais ne le tiennent pas tout au long de 
l’exercice. Les élèves C et D (sportifs) sont engagés dans l’exercice et tiennent le nombre de 
pulsations demandé par l’enseignant. 
Lors de la partie « avec renforcements positifs », « David fait du vélo à côté de A et B » et 
leur donne des conseils sur leur posture et sur la respiration, tels que « garde le dos droit », « 
respire régulièrement et profondément ». Ces dernières l’écoutent avec attention. Lorsqu’il 
s’intéresse à elles, leur rythme de pédalage augmente. Les élèves C et D montrent une certaine 
implication dans l’exercice lorsque David les regarde. Ce même regard sur A et B provoque le 
maintien du rythme demandé bien que le élèves continuent leurs discussions. 
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6. Discussion 
 
Dans le but de répondre à la problématique « Comment les renforcements positifs de 
l’enseignant influent-ils sur la participation des élèves en cours d’EPS ? », il est important 
d’identifier les causes de l’engagement (motivation) des élèves en cours de sport. Créer un 
climat de travail agréable favorable à l’apprentissage et motivant n’est pas chose facile. La 
qualité de la relation entre l’enseignant et l’élève ainsi qu’une communication efficace y serait 
primordiale. De plus, « Des attentes communes, un enseignement ciblé, du renforcement 
positif, des stratégies et des interventions de soutien » (Hierck, Coleman & Weber 2013, 
p.95), semble améliorer ce climat d’apprentissage. 
 
Commençons cette discussion en analysant succinctement les phases sans renforcement 
positif de la part de l’enseignant, durant lesquelles l’aspect relationnel était mis 
volontairement au second plan, perturbant ainsi le contact entre les quatre élèves observés et 
David. Lorsque ce dernier n’intervenait pas et donnait uniquement la consigne sans se soucier 
de l’implication de ses élèves, nous pensions bien que certains d’entre eux allaient décrocher, 
ne perceptant pas le message que David voulait leur transmettre. En effet, comme l’évoque 
Astolfi (s.d.), l’enseignant : « Ne peut se contenter de donner son cours. Son attitude, sa 
disponibilité envers l’élève permettront de ve ́ritablement faire passer le message voulu » 
(p.5). Ainsi, dans cette situation, la tendance généralement observée était la suivante : les 
deux filles non sportives A et B « rigolaient », « ne faisaient pas tous les exercices demandés 
», « avaient un rythme irrégulier », « se cachaient dans le coin » ou encore « discutaient entre 
elles ». En effet, ces deux élèves prenaient plus d’énergie à discuter qu’à être concentrées 
dans la tâche. Comme l’évoquait Guyot (1983), « L’acte pédagogique, lorsqu’il se veut avant 
tout informationnel et néglige sa fonction relationnelle, diminue inéluctablement son pouvoir 
d’information et de formation. [...] La distance enseignant - enseignés alors s’accroît et 
augmente malentendus, agressions, angoisses, réticences » (p.14). Quant aux deux garçons 
sportifs C et D, « ils effectuaient les exercices sans rien dire » et « étaient engagés ». Nous 
pouvons donc affirmer que sans renforcement positif de l’enseignant, les élèves sportifs sont 
tout de même motivés par l’activité, du fait de leur mode de vie et leurs habitudes, participant 
aux différents exercices par plaisir. Alors qu’au même moment, les élèves pas ou peu 
sportives se laissaient aller et faisaient le stricte minimum. Nous verrons dans la discussion 
qui suit que leur participation était tout autre lorsque David intervenait et utilisait ses 
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renforcements positifs. Nous n’en attendions pas moins, car comme Provencher (1983) l’a 
évoqué : 
 
Les facteurs dont dépend une bonne communication pédagogique sont, entre 
autres, le dynamisme du professeur, ses habiletés d'élocution, le temps qu'il 
accorde à chaque élève et le climat agréable qu'il sait établir grâce à son 
humour et à ses renforcements positifs. (p.430)  
 
Penchons-nous à présent sur les questionnaires remplis par David au cours de l’étude pour 
analyser ses différents renforcements positifs, leurs anticipations et utilisations. Les réponses 
diverses données à plusieurs moments de la recherche montrent que sa manière de penser son 
enseignement a évolué à plusieurs niveaux: 
 
Tout d’abord sur l’anticipation des renforcements positifs ; nous pouvons observer une 
évolution entre le Q0, le Q1 et le Q2. David, en connaissant davantage le contexte de la classe 
et l’aménagement de la salle, a pu ajuster ses renforcements en fonction de l’activité et des 
élèves. En effet, après avoir cerné la population d’élèves et les avoir évalué de façon 
diagnostique, il a anticipé un premier renforcement positif verbal en proposant aux filles A et 
B de venir s'entraîner à midi à la salle de fitness. Les élèves se sont senties valorisées et leur 
participation s’est accrue. D’ailleurs, il s’est avéré qu’elles y étaient bien à la pause de midi. 
Une autre anticipation de David était le fait d’aller pédaler un moment à côté de ces élèves A 
et B qui avaient plus de peine à se motiver aux vélos lors d’un exercice qualifié d’assez 
intense. Ce renforcement non-verbal préparé a eu un impact direct sur elles, qui se sont 
senties directement plus impliquées dans la tâche et qui ont de ce fait augmenté leur rythme 
de pédalage. Un dernier exemple de renforcement positif anticipé était la complexification 
d’une tâche pour les élèves sportifs C et D. En effet, ces deux là, même sans intervention de 
l’enseignant, enchaînaient les exercices avec motivation et intensité. Leur mode de vie sportif 
ainsi que le rythme entraînant de la musique suffisait déjà à les faire participer sérieusement. 
Alors, pour essayer d’avoir tout de même un impact sur eux, David a planifié de leur proposer 
des haltères en plus du pédalage pour compliquer l’exercice en cours et ainsi en améliorer les 
bénéfices. Comme imaginé par David, ils les ont pris immédiatement et étaient encore plus 
motivés. Plus surprenant, les deux élèves non-sportives A et B voulaient également tester 
l’exercice couplé aux haltères. L’influence du renforcement de l’enseignant et celle des pairs 
a donc eu un impact sur tous nos participants. A noter qu’Andreas a pu observer l’importance 
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du regard des pairs un autre moment, lors de la routine échauffement corde à sauter, au cours 
de laquelle les élèves A et B étaient très influencées l’une par l’autre. En effet, ces deux 
dernières semblaient agir en priorité en fonction du regard de leur partenaire. Lorsque 
l’élève A ne réussissait pas l’exercice, elle regardait B et rigolait. Nous interprétons ces 
actions comme une sorte de pression sociale installée entre les élèves, qui serait tout 
particulièrement présente durant l’adolescence, où ils agissent en fonction des réactions 
et/ou remarques des autres. Le rire lors d’une situation d’échec est, selon nous, un 
échappatoire et un moyen pour l’élève de dédramatiser la situation.   
A travers ces quelques exemples, la troisième hypothèse, qui était que « les renforcements 
positifs ont un effet sur tous les élèves » est alors vérifiée. D’ailleurs, David, dans la 
deuxième réponse des questionnaires Q0-Q1-Q2, « valorise régulièrement ses élèves » et 
pense que « tous [...] méritent d’être valorisés, les moins bons comme les meilleurs » (Q0 
question 2). Cet aspect n’a pas beaucoup évolué au fil des questionnaires car David avait déjà 
un avis bien tranché de par ses expériences passées. Quand David encourage les bons élèves 
C et D, qui exécutent déjà la tâche donnée presque parfaitement, il leur donne un élan 
supplémentaire pour se dépasser encore un peu plus : « allez à fond la caisse », les deux 
élèves ciblés « sont très performants, ils donnent tout ». Tous méritent donc d'être encouragés 
et portés par leur enseignant pour améliorer leurs performances et motivation. Les résultats 
incroyables du test de gainage en est la preuve irréfutable. En effet, les quatre élèves observés 
ont littéralement explosé leur score précédent, grâce à la prestance et aux encouragements de 
David. Malgré la fatigue accumulée du premier essai, ils ont été porté par les conseils et 
motivations de l’enseignant : « respirez », « allez », « tu vas battre ton ancien record », « 
sourire », « on pense à autre chose », « vous êtes des athlètes, énorme performance », « pouce 
en l’air ». Tous ces renforcements positifs, verbaux et non-verbaux, ont aidé les élèves à se 
transcender et dépasser leurs limites, l’élève A doublant même sa performance : « Les 
renforcements tant verbaux que non-verbaux constituent un facteur appréciable de 
l'atmosphère de la classe ou de l'atelier, de même que du style d'enseignement du professeur » 
(Provencher, 1983, p.430). 
Il est également intéressant de constater qu’un renforcement préparé (cf. leçon observation 1 
et 2 en italique), comme celui des haltères, peut avoir des effets qui dépassent ce qu’on peut 
imaginer et peut influer sur la participation de tout type d’élèves en même temps. Ainsi, 
l’hypothèse 4 se vérifie également, « s’il y anticipation des renforcement positifs, alors ils 
seront de meilleure qualité et auront davantage d’impact sur la participation des élèves ». 
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Concentrons-nous ensuite sur les deux types de communication de renforcements positifs 
donnés aux élèves par l’enseignant ; verbal et non-verbal. En nous basant sur les 
questionnaires Q0-Q1-Q2, et plus précisément sur les questions 4 à 6, nous pouvons observer 
une évolution dans les propos de David. Voici un petit tableau récapitulatif de ses réponses 
sur l’utilisation du verbal, du non-verbal et leur importance respective au cours d’une leçon 
d’EPS pour motiver ses élèves : 
 
 
       Légende : Résumé questionnaires notation David entre 1 et 6  
 
Lors du Q0, David pensait utiliser, dans ses leçons, davantage de renforcements verbaux (4/6) 
pour encourager ses élèves, plutôt que des non-verbaux (2/6). Il pensait par contre déjà que 
ces deux méthodes de communication devaient être mises en avant pour pousser les élèves à 
participer (5/6). Or, lors du deuxième questionnaire Q1, juste avant la première leçon 
d’observation, son opinion a changé et estimait que le non-verbal devait être autant utilisé que 
le verbal (3/6). Cette modification s’est faite suite à la première leçon d’introduction cardio-
fitness non observée, au cours de laquelle David a remis ses renforcements en question et les 
a adapté à l’activité d’une part, et à la configuration de la salle. En effet, nous pensons que 
lors d’un cycle de fitness, où chaque élève est concentré dans un coin de la salle sur une tâche, 
l’activité de l’enseignant est primordiale. Le fait qu’il participe activement à la leçon en 
faisant les exercices en même temps et à côté des élèves, les regards qu’il leur porte, ses 
sourires ou encore ses applaudissements, vont avoir un impact direct sur leur participation. 
C’est d’ailleurs ce que le chercheur Andreas a observé lors des deux leçons d’observation, 
quand David avait : « le sourire », « pouce en l’air »,  « applaudissements », « le regard sur les 
élèves », ou encore se déplaçait dans toute la salle et « faisait du vélo à côté de A et B » et du 
rameur à côté de C et D (souvenir de David non retranscrit par Andreas car non observé). 
Nous avons relevé, dans la littérature, l’importance des expressions faciales de l’enseignant : 
« Le regard : La personne est très sensible à cette marque d’intérêt qui la fait exister; elle n’est 
pas ignorée. [...] Le sourire : C’est une marque muette de bienvenue qui valorise l’autre » 
(Target & Cathelineau, 1990, p.194). De plus, on observe une certaine contagion du sourire 
de David sur les deux élèves sportifs C et D puisqu’ils effectuent l'exercice avec le sourire 
également, ce qui nous montre que le climat dans lequel se déroule la leçon est serein et 
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propice à l’apprentissage. Tous ces renforcements non-verbaux, anticipés ou improvisés, ont 
un effet immédiat sur les élèves : « ont de l’intérêt pour l’exercice », « A et B sont à l’écoute 
», « A et B augmentent le rythme », « sont satisfaits », « A et B écoutent attentivement », « C 
et D sont toujours impliqués » ou encore « A et B gardent un non rythme ». L’importance 
observée de ces actions, spécialement dédiées aux élèves A et B non-sportives, corrèlent avec 
les dires d’Astolfi (s.d.), lorsqu’il déclare que : « L’étudiant ou l’élève ayant plus de peine à 
s’exprimer se fie prioritairement à des indices non‐verbaux qui traduisent les émotions et les 
sentiments » (pp.1-2). De même, Target et Cathelineau (1990) affirment que : « Chaque élève 
se montre particulièrement attentifs à l’attention que son enseignant lui porte individuellement 
par rapport au groupe » (p.172). 
Andreas a observé que la présence de David provoquait non seulement une certaine 
pression sur l’étudiant qui est tout de même soumis à l’obligation « post-scolaire » mais 
que ce dernier montrait surtout de l’intérêt pour l’exercice. En effet, lors de la première 
séance, lorsque David était présent auprès des élèves non-sportives aux rameurs, 
l’étudiant A a demandé : « On doit être à combien ? », question qui reflète son intérêt pour 
la tâche et son implication. 
Une fois de plus, nous pouvons donc voir à travers ces renforcements non-verbaux qu’ils 
touchent aussi bien les élèves sportifs que non-sportifs.  
Ensuite, le fait d’effectuer cette recherche lors d’une activité fitness a également inciter David 
à revoir à la hausse le degré d’importance de ces deux types de communication (6/6). En effet, 
pour que chaque élève puisse se dépasser, il faut que l’enseignant les motive en étant 
constamment derrière eux en leur donnant des renforcements positifs verbaux et non-verbaux. 
Les idées de David semblent corroborer avec le questionnement de Guyot (1983), lorsque ce 
dernier s’interrogeait : « Même si les comportements non-verbaux spécifiques et indépendants 
sont beaucoup moins nombreux que les autres, ne jouent-ils pas qualitativement un rôle aussi 
important, sinon plus ? » (p.25). Il est intéressant de constater dans la grille d’observation 
d’Andreas, que David, malgré ses idées perçues et explicitées dans les Q0-Q1-Q2, utilise 
davantage de renforcements verbaux que non-verbaux. Le style d’enseignement de David 
concorde donc avec les dires de Guyot. En effet, en nous basant sur les grilles d’observation, 
nous pouvons relever 22 renforcements verbaux et 9 non-verbaux. Ces relevés corrèlent avec 
les résultats de Landsheere et Delchambre (1979), cités par Guyot (1983) : « En conclusion à 
cette récente recherche (1979), ils précisent que dans l’enseignement observé, le verbal 
occupe quantitativement une place beaucoup plus grande que le non-verbal » (p.24).  
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Ainsi, la première hypothèse posée qui était qu’ « En EPS, l’enseignant utilise essentiellement 
le non-verbal pour motiver les élèves et cela a un impact direct sur leur participation », n’est 
pas vérifiée puisque David a essentiellement utilisé la méthode verbale au cours de ces deux 
leçons d’observation. Ce style d’enseignement semble donc logique au vu de la littérature. 
Ces nombreux renforcements positifs verbaux ont également eu les effets escomptés sur la 
participation de nos quatre élèves observés. Du faite de leur nombre important, nous n’allons 
pas tous les relever, mais leurs effets ont été tous bénéfiques et ont impacté positivement sur 
leur motivation, puis qu'Andreas a observé les aspects suivants : « élèves à l’écoute », « A, B, 
C, D effectuent l’exercice bonus », « grosse progression test gainage », « A et B répondent 
bonne idée », « rires de A et B » ou encore « rythme de A et B augmente ». Nous pensons que 
cela est dû également à la manière dont David les a formulé. En effet, en plus d’utiliser des 
termes adéquats, tels que : « allez », « très bien », « c’est bien messieurs, vous êtes des 
machines, continuez », « tu vas battre ton ancien score » ou encore « vous êtes des athlètes, 
énorme performance », l’enseignant les a évoqué sur un ton puissant, une énonciation claire et 
un timbre de voix agréable. En effet, « 12% de la communication passe par l’élocution et 8% 
seulement passe par la signification donnés au mots » (Target & Cathelineau, 1990, p.172). Il 
est donc important d’être congruent pour donner du sens aux renforcements positifs, en 
associant les gestes et expressions aux mots : « Nous avons tous appris à lire les signaux non-
verbaux avant même de connaître les significations du langage. On ne peut pas tricher avec 
les signaux qu’émet notre corps » (Target & Cathelineau, 1990, p.172). Ces mêmes auteurs 
ajoutent : « L’importance de doubler nos paroles de gestes expressifs » (Target & 
Cathelineau, 1990, p.184). C’est ce qu’a fait souvent David en mêlant sourire et 
encouragement : « sourire de l’enseignant » (non-verbal) et « allez » (verbal) à la minute 23 
de la leçon 2 d’observation. 
Finalement, en nous basant sur le ressenti de David dans son enseignement et sur les 
observations d’Andreas, nous pensons fortement que les deux types de communication ont 
une importance similaire et sont interdépendants. Ces réflexions vérifient les propos de Guyot 
(1983), qui affirme qu’ « Au niveau interactionnel, la communication est un tout, intégrant 
parole, gestes, regards, mimiques, etc. dans un système interactionnel à modalités multiples et 
en permanence conjuguées » (p.19). Même si les renforcements positifs non-verbaux sont 
moins fréquemment utilisés que les verbaux, ils ne sont pas moins efficaces ou moins 
importants. Target et Cathelineau (1990) évoquent même que : « 80% d’une communication 
passe par le non-verbal » (p.172). Nous ne sommes pas en mesure de valider ces propos avec 
nos résultats car ces derniers ne permettent pas une interprétation aussi poussées. Cependant, 
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notre étude nous a permi de répondre à notre question de recherche, vérifier deux de nos 
quatre hypothèses de départ et en exclure une. Effectivement, nous n’avons pas de résultats 
significatifs pour vérifier l’hypothèse 2. Mais nous pensons toutefois que cette activité cardio-
fitness est propice aux renforcements positifs ciblés efficaces car l’aménagement matériel, la 
configuration de la salle ainsi que le nombre restreints d’élèves présents aux cours sont des 
facteurs facilitants leurs utilisations. En effet, David avait le temps de se focaliser sur chacun 
des douzes élèves présents et leur enseigner cette option de qualité dans une salle aux 
dimensions restreintes. Ainsi, il pouvait rapidement passer d’un élève à l’autre pour effectuer 
des corrections et donner des renforcements positifs, ou encore se déplacer rapidement d’une 
machine à l’autre pour effectuer des démonstrations.  
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7. Limites et perspectives 
 
Malgré les résultats observés, nous pouvons émettre quelques limites à notre recherche. En 
effet, Andreas n’a certainement pas pu observé tout ce qu’il s’est passé lors des leçons 
d’observation. Il y a sûrement certains renforcements positifs qui n’ont pas été relevés, ceci 
probablement dû à la grande quantité d’interactions vécues en cours d’éducation physique. De 
plus. douze élèves étaient présents lors de ces leçons et tous méritaient des renforcements 
positifs de la part de David. Il n’était donc pas évident pour Andreas de décerner l’élève 
concerné par un renforcement donné. Ainsi, davantage de leçons d’observation auraient été 
intéressant mais nous n’avions plus de salle disponible pour cette option car le gymnase était 
en restructuration. Du coup David a dû terminer son option fitness en extérieur en l’adaptant 
en urban training. Difficile donc pour Andreas d’observer efficacement une telle leçon, raison 
pour laquelle nous n’avons pu poursuivre l’étude de cas. 
Ensuite, nous ne pouvons pas exclure que la présence d’Andreas ait quelque peu biaisé la 
participation des élèves. En effet, le fait que deux enseignants soient présents, dont un 
inconnu qui observe et prend des notes, peut inciter indirectement les élèves à être plus 
assidus et impliqués qu’à l'accoutumée pour faire bonne impression. La présence du 
chercheur a également pu inciter l’enseignant, se sachant observé, à exagérer ses faits et 
gestes pour le bon déroulement de l’étude (consciemment ou pas).  
De plus, nous avons fait un enregistrement audio des leçons avec un téléphone portable afin 
de pouvoir confirmer les observations visuelles d’Andreas et éventuellement compléter et/ou 
corriger des éléments verbaux occultés mais la musique était trop forte. La source audio était 
alors inexploitable, malgré la tentative de laisser le téléphone sur David, solution qui s’est 
avérée être également infructueuse. Nous aurions dû nous pencher davantage sur le problème 
afin de trouver une solution efficace pour améliorer notre relevé de traces avec cette source 
audio qui aurait complété l’observation du chercheur. L’utilisation d’une caméra posée dans 
un coin de la salle aurait dû être envisagée. En effet, un film nous aurait permis de relever 
davantage de renforcements non-verbaux, certainement occultés par Andreas. 
 
Pour poursuivre sur la voie de cette recherche et la compléter, nous pourrions échanger nos 
rôles de chercheur et d’enseignant afin de pouvoir diversifier nos points de vue. Nous 
pourrions également étaler l’étude sur un temps de recherche plus long, de plusieurs leçons 
sur plusieurs semaines (sur un cycle d’enseignement entier de six leçons par exemple) pour 
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renforcer nos résultats et observations. De plus, nous pourrions augmenter la taille de 
l’échantillon et effectuer l’étude sur une autre activité que le cardio-fitness pour pouvoir 
identifier d’éventuelles différences entre les sports enseignés. De surcroît, nous pourrions 
questionner les élèves sur l’importance des deux types de communication verbal / non-verbal, 
en créant un questionnaire ou imaginer des entretiens individuels, dans le but de comprendre 
leurs impacts respectifs sur eux. Nous pourrions même imaginer poursuivre l’étude dans une 
autre discipline que l’éducation physique, afin de comparer l’impact des renforcements 
positifs d’un enseignant de sport et d’un autre de géographie par exemple, sur la participation 
de leurs élèves en cours. 
Enfin, l’aspect motivationnel apporté par la musique, variable dépendante fixe, très présente 
dans nos cours de fitness pourrait être analysée plus en profondeur afin de comprendre son 
réel impact sur la motivation des élèves. 
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8. Conclusion 
 
En définitive, la littérature sur le sujet nous a amené à porter de l’intérêt aux nombreuses 
variables influençant la motivation des élèves. Nous nous sommes focalisés sur l’aspect 
relationnel et plus particulièrement sur l’impact des renforcements positifs d’un enseignant 
sur la participation des élèves en EPS. Cette étude nous a permis de constater que le 
dynamisme de l’enseignant était un élément fondamental, transmissible à toute la classe. 
L’intérêt de l’enseignant pour chacun des élèves permet de nourrir leur sentiment de 
satisfaction, leur besoin d’accomplissement ou encore le dépassement de soi, que le type de 
communication soit verbal ou non. La méthode qualitative utilisée pour cette étude nous 
paraît adaptée à la question de recherche car elle met en avant les interactions entre 
l’enseignant et le groupe d’élève cible hétérogène, composé de deux sportifs et deux non-
sportives. Nous sommes globalement très satisfaits des résultats obtenus dans cette recherche. 
En effet. nous avons prouvé, par l'analyse des quatre élèves de niveau hétérogène en cours de 
fitness-cardio, que les renforcements positifs verbaux et non-verbaux ont une influence 
directe sur tous, non seulement sur leur motivation à participer et à poursuivre leurs efforts, 
mais aussi à dépasser leurs limites en améliorant significativement leurs performances. 
Grâce à la méthodologie mise en place pour cette étude, à savoir l'échantillonnage soigné de 
ces quatre élèves, les outils de recueil de données (questionnaire enseignant et grille 
d’observation) ainsi qu’une procédure minutieuse étalée sur un mois de recherche, nous a 
permis de répondre à notre question de recherche et vérifier quelques hypothèses de départ. 
En effet, nous pouvons affirmer les constats suivants : 
 
- En EPS, l’enseignant utilise essentiellement le « non verbal » pour motiver les élèves 
et cela a un impact direct sur leur participation. → Faux, le verbal 
 
- L’activité physique choisie « option cardio-fitness » permet des renforcements positifs 
ciblés efficaces. → Pas réponse significative mais tendance Vrai 
 
- Les renforcements positifs ont un effet sur tous les élèves. → Vrai 
 
- S’il y a anticipation des renforcements positifs, alors ils seront de meilleure qualité et 
auront un impact plus important sur la participation des élèves. → Vrai 
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Cette recherche menée conjointement entre Andreas (chercheur observateur) et David 
(chercheur enseignant), nous a apporté un regard nouveau sur notre enseignement. En effet, 
l’observation de l’enseignement de David et la rédaction de ce mémoire ont notamment 
permis à Andreas d’améliorer l’aspect relationnel avec ses élèves lors des leçons d’EPS et 
d’avoir pu ainsi mieux gérer ses classes lors des derniers mois de son stage au gymnase de 
Nyon. David, quant à lui, grâce au questionnaire enseignant, aux feedbacks d’Andreas et à la 
rédaction de ce travail, anticipe davantage ses renforcements positifs lors de sa planification 
de leçon afin d’en augmenter la qualité et influer sur la participation et la motivation de tous 
ses élèves. Il essaye également d’utiliser davantage de reforcement verbaux. 
Cette étude nous a donc été bénéfique aux deux, nous aidant à mieux cerner les élèves du 
secondaire II et à prendre conscience de l’importance que prend l’aspect relationnel entre 
l’enseignant et ses élèves au gymnase. 
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Annexes 
Annexe 1 Questionnaires Enseignant David 
Q0 - Rempli par David Tanner le 24.02.17 
 
1 (pas du tout d’accord) à 6 (tout à fait d’accord) 
 
1.   J’anticipe les renforcements positifs dans ma planification. 
  
        1               2                 3                 4                 5                 6 
  
Justification: J’anticipe uniquement quelques aspects matériels, non verbaux qui vont m’être 
utiles pour motiver mes élèves, mais je ne prévois pas à l’avance ce que je vais leur dire 
(verbal).  
  
1’ Si 4-6 : quelles sont les anticipations que je mets en place ? 
Je prépare rigoureusement de la musique, télécharge régulièrement des nouveautés et 
varie les morceaux pour l’échauffement. Je leur propose aussi de mettre leur propre 
musique. Je planifie également des défis entre eux afin que je puisse aisément 
encourager chacun d’entre eux.   
  
2.   Il est important que je valorise constamment les élèves pour qu’ils participent à la leçon. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
 
Justification: Valoriser régulièrement ses élèves est fondamental pour moi. Je pense qu’ils 
sont besoin de se sentir encouragés, poussés et soutenus afin de pouvoir participer pleinement 
et avec plaisir à une leçon.  
  
2’ Si 4-6 : tous, la majorité ou seulement quelques uns ? 
Je pense que tous les élèves méritent d'être valorisés, les moins bons comme les 
meilleurs. Les élèves en difficulté ont un besoin accru de renforcements positifs de la 
part de leur enseignants et de leurs paires pour avancer, mais un compliment pour 
ceux à l’aise fait toujours plaisir et a son effet. 
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3.   J’utilise essentiellement le « verbal » pour valoriser les élèves et inciter leur participation. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                6 
  
Justification: Il est clair que la parole est le sens le plus important pour transmettre 
l’enseignement et les motiver. Mais en sport, le non-verbal prend presque autant 
d’importance, surtout au niveau relationnel avec les élèves. 
  
4.   J’utilise essentiellement le « non-verbal » pour valoriser les élèves et inciter leur 
participation. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
 
Justification: Le non-verbal est essentiel pour les valoriser, mais il doit être complémentaire 
avec le verbal, indispensable, pour que le résultat soit optimal. 
  
5.   J’utilise aussi bien le verbal et le non verbal pour valoriser les élèves et tous deux ont une 
importance égale. 
  
        1                 2                 3                 4                5                 6 
  
Justification: Les deux aspects sont d’une importance capitale dans le processus de 
valorisation des élèves. Pour être le plus congruent possible, il faudrait que nos gestes 
traduisent nos paroles et soient indissociable l’un de l’autre. 
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Q1 - Rempli par David Tanner le 8.03.17 
 
Leçon d’observation 1 le 9.03.17 
1 (pas du tout d’accord) à 6 (tout à fait d’accord) 
  
1.   J’anticipe les renforcements positifs dans ma planification. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
  
Justification: J’anticipe des aspects matériels en connaissant la configuration de la salle de 
fitness, des éléments non verbaux qui vont m’être utiles pour motiver mes élèves, mais je ne 
prévois toujours pas à l’avance ce que je vais leur dire car je ne les connais pas encore et ne 
sais pas combien ils seront pour cette option (verbal).  
  
1’ Si 4-6 : quelles sont les anticipations que je mets en place ? 
Je prépare rigoureusement de la musique, télécharge des nouveautés, des longues 
playlists de fitness et varie les morceaux pour les différents exercices. Je leur demande 
leurs goûts musicaux afin de pouvoir les télécharger. Je planifie également des défis 
entre eux afin que je puisse encourager chacun d’entre eux.   
  
2.   Il est important que je valorise constamment les élèves pour qu’ils participent à la leçon. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
 
Justification: Valoriser régulièrement ses élèves est fondamental pour moi. Je pense qu’ils 
sont besoin de se sentir encouragés, poussés et soutenus afin de pouvoir participer pleinement 
et avec plaisir à une leçon.  
  
2’ Si 4-6 : tous, la majorité ou seulement quelques uns ? 
 
Je pense que tous les élèves méritent d'être valorisés, les moins bons comme les 
meilleurs. Les élèves en difficulté ont un besoin accru de renforcements positifs de la 
part de leur enseignants et de leurs paires pour avancer, mais un compliment pour ceux 
à l’aise fait toujours plaisir. 
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 3.   J’utilise essentiellement le « verbal » pour valoriser les élèves et inciter leur participation. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
  
Justification: Il est clair que la parole est le sens le plus important pour transmettre 
l’enseignement et les motiver, surtout en fitness, où chacun est concentré sur sa tâche dans un 
coin de la salle. Cependant, une musique entrainante joue le rôle prédominant dans cette 
activité. Mais en sport, le non-verbal prend presque autant d’importance, surtout au niveau 
relationnel avec les élèves.  
  
4.   J’utilise essentiellement le « non-verbal » pour valoriser les élèves et inciter leur 
participation. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
 
Justification: Le non-verbal est essentiel pour les valoriser, mais il doit être complémentaire 
avec le verbal, indispensable, pour que le résultat soit optimal. En cardio-fitness, il est 
important que l’enseignant participe à la leçon et fasse les exercices avec eux pour les 
motiver. Il faut mouiller le maillot aussi ! 
  
5.   J’utilise aussi bien le verbal et le non verbal pour valoriser les élèves et tous deux ont une 
importance égale. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
  
Justification: Les deux aspects sont d’une importance capitale dans le processus de 
valorisation des élèves. Pour être le plus congruent possible, il faudrait que nos gestes 
traduisent nos paroles et soient indissociable l’un de l’autre. Dans cette activité fitness, les 
deux sont fondamentales ! Car pour qu’un élève atteigne ou dépasse ses limites, il faut que 
l’enseignant les pousse en étant sans arrêt présent derrière eux. Pour ce faire, il faudrait un 
petit groupe d’élève, pour améliorer le coaching et donner un maximum de renforcements 
personnels à chacun. 
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Q2 - Rempli par David Tanner le 15.03.17 
 
Leçon d’observation 2 le 16.03.17 
1 (pas du tout d’accord) à 6 (tout à fait d’accord) 
  
1.   J’anticipe les renforcements positifs dans ma planification. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
  
Justification: J’anticipe des aspects matériels en connaissant la configuration de la salle de 
fitness, des éléments non verbaux qui vont m’être utiles pour motiver mes élèves. Je sais 
maintenant qu’il sont 11 dans l’option. Il y ades filles et des garçons, plus ou moins en forme. 
L’hétérogénéité des élèves est importante, il est donc crucial que j’anticipe mes renforcements 
afin de les garder tous impliqués dans l’activité.  
  
1’ Si 4-6 : quelles sont les anticipations que je mets en place ? 
Je prépare rigoureusement de la musique, télécharge des nouveautés, des longues 
playlists de fitness et varie les morceaux pour les différents exercices. Je leur demande 
leurs goûts musicaux afin de pouvoir les télécharger. Je planifie également des défis 
entre les meilleurs afin qu’ils se donnent à fond. J’ai repéré les différents élèves, leurs 
points forts et faibles, afin de pouvoir préparer mes encouragements, quoi leur 
dire/faire et quand.   
  
2.   Il est important que je valorise constamment les élèves pour qu’ils participent à la leçon. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
 
Justification: Valoriser régulièrement ses élèves est fondamental pour moi. Je pense qu’ils 
sont besoin de se sentir encouragés, poussés et soutenus afin de pouvoir participer pleinement 
et avec plaisir à une leçon.  
  
2’ Si 4-6 : tous, la majorité ou seulement quelques uns ? 
Je pense que tous les élèves méritent d'être valorisés, les moins bons comme les 
meilleurs. Les élèves en difficulté ont un besoin accru de renforcements positifs de la 
part de leur enseignants et de leurs paires pour avancer, mais un compliment pour ceux 
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à l’aise fait toujours plaisir. Je connais leur différents niveaux, mais continue à tous les 
encourager afin que les moins avancés atteignent les seuils de réussite et que les plus 
avancés dépassent leurs limites. 
  
3.   J’utilise essentiellement le « verbal » pour valoriser les élèves et inciter leur participation. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
  
Justification: Il est clair que la parole est le sens le plus important pour transmettre 
l’enseignement et les motiver, surtout en fitness, où chacun est concentré sur sa tâche dans un 
coin de la salle. Cependant, une musique entrainante joue le rôle prédominant dans cette 
activité. Mais en sport, le non-verbal prend presque autant d’importance, surtout au niveau 
relationnel avec les élèves.  
  
4.   J’utilise essentiellement le « non-verbal » pour valoriser les élèves et inciter leur 
participation. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
 
Justification: Le non-verbal est essentiel pour les valoriser, mais il doit être complémentaire 
avec le verbal, indispensable, pour que le résultat soit optimal. En cardio-fitness, il est 
important que l’enseignant participe à la leçon et fasse les exercices avec eux pour les 
motiver. Il faut mouiller le maillot aussi ! 
  
5.   J’utilise aussi bien le verbal et le non verbal pour valoriser les élèves et tous deux ont une 
importance égale. 
  
        1                 2                 3                 4                 5                 6 
  
Justification: Les deux aspects sont d’une importance capitale dans le processus de 
valorisation des élèves. Pour être le plus congruent possible, il faudrait que nos gestes 
traduisent nos paroles et soient indissociable l’un de l’autre. Dans cette activité fitness, les 
deux sont fondamentales ! 
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Annexe 2 Préparations de leçon 
Leçon observation 1 (leçon 2) 
 
 
Leçon d’observation 2 (leçon 3) 
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Annexe 3 Grilles d’observation du chercheur 
Grille d’observation leçon 1 
 
Retranscription du renforcement :   Min 
verbal 
      ou non verbal ? 
Effet sur la motivation 
          RP : Ta roulade est beaucoup mieux  
          que la précédente, tu as rentré la tête 
  
               Verbal 
               = V 
Le RP affecte l’estime de l’élève, 
 il prend confiance et reste engagé. 
RP : regard et geste   
                Non-verbal  
            = N 
             L’élève comprend qu’il a réussi son saut et effectue l’ex à 
nouveau. 
 Corde à sauter avec renforcement 
 positif et musique 
      
  6   
      L’élève A rigole avec L’élève B, le regard de  
       l’autre est très important. Lorsqu’elles loupent  
       l’exercice de corde à sauter, elles regardent 
 l’autre et rigolent 
  7   
        La musique semble avoir une 
        Influence positive sur la motivation 
          Bien joué 8  V          L’élève reste concentré dans l’activité 
           Vous me rappelez vos prénoms ? 11  V 
             A et B répondent et se sentent  
            concernés par l’échauffement 
             Bien 11   V 
            Les élèves A, B, C et D effectuent l’exercice bonus. 
         A et B n’y arrivent pas mais elles ont essayé 
          Très bien 12  V           L’élève reste concentré dans l’activité 
          Applaudissements 13 N           A la fin des séries, les élèves sont satisfaits 
   TEST GAINAGE SANS RENFORCEMENT 
POSITIF 
      
  16   
             L’élève A tient 1min 10 au test de la force du tronc.  
          L’élève B tient 26 secondes 
   19   
      A et B  effectuent le test mais rigolent,  
 C : 4min 05   D : 3min01 
 TEST GAINAGE AVEC  
RENFORCEMENT POSITIF et musique 
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      Respirez 22  V  Les élèves sont à l’écoute 
       Allez  22  V  Élèves engagés 
       Tu vas battre ton ancien score 23  V   
      Sourire  23  N   
       On pense à autre chose 24  V   
      Respirez 25  V         A : 1min 57    B :  1min 10 
     1,15, Bien 26  V   
       Vous êtes des athlètes 
      Enorme performance 
 26 V       C : 6min 03    D : 3min 27  
        Pouce en l’air 27  N        Les élèves sont fiers de leur performance 
 RAMEUR SANS  
RENFORCEMENT POSITIF 
      
 32   
      Les élèves A et B discutent,  
       elles n’ont pas un bon rythme 
 33         Les élèves A et B discutent 
 34           Les élèves C et D sont engagés dans l’exercice 
 35   
        A et B se rendent vers la porte d’entrée pour 
            s’aérer, elles perdent du temps pour l’exercice 
VELO SANS 
 RENFORCEMENT POSITIF 
      
 37   
      Les élèves A et B discutent  
       avec un rythme irrégulier 
 39         C et D sont engagés dans l’exercice 
  RAMEUR  AVEC  
RENFORCEMENT POSITIF 
      
    Si vous voulez, vous pouvez venir 
      vous entraîner en salle cardio à midi 
41  V     A et B répondent «  Bonne idée » 
 Sourire, discussion 42  N 
      A demande «On doit être à combien ? » 
     Intérêt pour l’exercice 
 David rame à côté de A et B 43  N      Les élèves accélèrent la cadence  
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      C’est bien messieurs, 
      vous êtes des machines, continuez 
45  V     C et D gardent un bon rythme 
 VÉLO AVEC 
 RENFORCEMENT POSITIF 
      
 L’enseignant s’intéresse 
 aux élèves A et B, 
46 V       A et B écoutent avec attention 
  47    Le rythme augmente 
         L’enseignant propose à C et D 
          d’utiliser des haltères en faisant du vélo 
48  V 
    C et D  utilisent les haltères 
   A et B veulent également essayer 
  50           A et B gardent un bon rythme tout en discutant 
DISCUSSION/ Stretching       
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Grille d’observation leçon 2 
 
Retranscription du renforcement : Min                   
      verbal 
          ou non ? 
Effet sur la motivation 
       RP : Ta roulade est beaucoup mieux  
         que la précédente, tu as rentré la tête 
  
             Verbal  
             = V 
Le RP affecte l’estime de l’élève, 
 il prend confiance et reste engagé. 
RP : regard et geste   
                  Non verbal  
           = N 
 L’élève comprend qu’il a réussi son 
 saut et effectue l’ex à nouveau. 
 Corde à sauter sans 
 renforcement positif  
      
  2   
            Les élèves restent autonomes dans la réalisation de 
                l’échauffement (routine mise en place par l’enseignant) 
  5   
                     Les élèves C et D inventent des exercices après avoir 
effectué          effectué les exercices demandés par l’enseignant 
  7   
       Les élèves A et B ne font pas tous les exercices 
    demandés. Elles tentent de se cacher 
  9           A et B se cachent dans le coin 
 Exercices de Swissball 
 sans renforcement positifs 
      
  17   
            A et B effectuent l’exercice demandé mais ne font 
      pas le nombre d’abdominaux demandés 
   18   
      C et D effectuent l’exercice sans rien dire 
  
Exercices de Swissball  
avec renforcement positifs 
      
          Sourire de l’enseignant 23  N           Les élèves A et B sont à l’écoute 
       Allez 23  V 
       Élèves engagés du moment où 
            l’enseignant s’intéresse à eux 
        Sourire  24  N        C et D effectuent l’exercice avec le sourire 
       Les deux pieds parallèles, super 25  V           C et D effectuent l’exercice avec plus d’aisance 
Vélo SANS RENFORCEMENT 
 POSITIF ( échauffement ) 
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  32           A et B pédalent tranquillement et discutent 
  32            A et B discutent, elles n’ont pas un bon rythme 
  33         Les élèves A et B discutent 
  37   
       Les élèves C et D sont plus engagés dans  
          l’exercice. Ils atteignent les pulsations données 
  35        A et B pas vraiment à fond 
 Vélo Sans RP : Atteindre 
150 pulsation /min 
36     
  37   
 Les élèves A et B discutent 
 avec un rythme irrégulier 
  39    C et D sont engagés dans l’exercice 
  RAMEUR  AVEC  
RENFORCEMENT POSITIF 
      
          L’enseignant regarde les élèves A et B 41  N  A et B se sentent concernés par l’exercice 
 Sourire 42  N  A et B augmentent le rythme. 
       Si vous avez la force de parler  
     ce n’est pas normal 
42  V  Rires de A et B 
Gag de l’enseignant : Vous perdez de 
 l’énergie en rigolant, Allez 
 43  V       Rires de A et B et véritable implication 
 Allez à fond la caisse 44  V                C et D sont très performants, ils donnent tout 
 C’est bien messieurs, vous êtes  
des machines, continuez 
45  V        C et D gardent un bon rythme 
 VÉLO AVEC  
RENFORCEMENT POSITIF 
      
                  L’enseignant fait du vélo à côté de A et B                       
il donne    des conseils : garde le dos droit et respire 
46  N       A et B écoutent avec attention 
 Il s’intéresse à A et B 47  V         Le rythme de A et B augmente 
 Regard sur C et D 49  N           C et D sont toujours impliqués 
 Regard sur A et B 50  N         A et B gardent un bon rythme tout en discutant 
DISCUSSION/ Stretching       
 
 
Résumé 
 
Les renforcements positifs d’un enseignant d’EPS  
et la participation de ses élèves 
  
De nombreux ouvrages traitent de la motivation des élèves en éducation physique et sportive. 
Pourtant, certains problèmes de comportement persistent en raison du manque de motivation 
des élèves. Si les enseignants novices rencontrent des problèmes dans ce domaine, c’est 
possiblement dû au manque de valorisation des élèves. L’objectif de cette étude est d’évaluer 
l’impact des renforcements positifs de l’enseignant sur la participation de ses élèves au 
secondaire II (15 à 19 ans) en cours de sport. La problématique est la suivante : comment les 
renforcements positifs d’un enseignant influent-ils sur la participation de ses élèves en cours 
d’EPS ? 
Pour répondre à cette question, une expérience ciblée sur l’observation ciblée de quatre élèves 
du gymnase de Nyon durant deux leçons d’option fitness-cardio a été conduite. La méthode 
de recueil d’information a été effectuée en discernant deux élèves sportifs et deux élèves non-
sportives. La collecte d’information a également été opérée en séparant les phases « avec 
renforcements positifs verbaux / non-verbaux » des phases « sans renforcement positif » de 
manière à observer l’implication des élèves et leur participation, en analysant les différences 
observables entre ces deux phases. 
Les réponses récoltées montrent que le relationnel semble prendre une importance particulière 
dans la transmission du savoir et l’implication des élèves dans une activité. L’intérêt de 
l’enseignant pour chacun des élèves permet de nourrir leur sentiment de satisfaction, leur 
besoin d’accomplissement, le dépassement de soi, que le type de communication soit verbal 
ou non. Des recherches ultérieures devraient permettre de savoir si ces renforcements positifs 
ont un effet sur la pratique d’EPS à long terme. 
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